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Mardi, dans les locaux de Quimperlé
communauté, le Smeil (Syndicat mix-
te Ellé-Isole-Laïta), a organisé un
groupe de travail dans le cadre de la
commission locale de l’eau. L’objectif
était de rappeler les conclusions
d’une étude sur la Laïta, à savoir si
des travaux pouvaient réduire les
inondations et de se pencher sur le
pont du Bourgneuf.
Concernant la Laïta, voici, pour rap-

pel, les principales conclusions. Le
curage ne serait pas efficace pour
réduire les inondations, il aurait de
plus un lourd coût financier et
demanderait un entretien régulier.
L’aménagement dans les Guerns n’a
pas d’incidence sur le risque inonda-
tion, il pourrait être envisagé pour la
reconquête de la biodiversité. L’amé-
nagement au droit du SNCF, l’élaga-
ge des bois en rive droite n’auraient
également aucune incidence. Con-
clusion : pour réduire le risque inon-
dation à Quimperlé, il faut chercher
des solutions en amont de la conflu-
ence.

Le cas du pont
du Bourgneuf

Le cabinet d’ingénierie ISL a présen-
té, mardi, ses conclusions sur le pont
du Bourgneuf. Un pont construit en
1750, puis reconstruit entre 1842
et 1844. Ce pont, qui appartient à
l’État, est-il un potentiel barrage à
l’écoulement de l’eau ? C’est là toute
la question.
Plusieurs hypothèses ont été pré-

sentées, comme supprimer la pile
centrale. Mais quelles seraient les
conséquences en face, quai Bri-
zeux ? Autre scénario, faire un pont
droit, comme il en existe déjà en ville.

Et pourquoi ne pas rogner le quai
Surcouf pour faciliter l’écoulement ?
Classé « édifice d’intérêt remarqua-

ble », le pont du Bourgneuf et son
aménagement sont étroitement sur-
veillés par les Bâtiments de France.

Ensuite, les aménagements ont aussi
un coût. La réflexion se poursuit
donc.

Daniel Le Bras, président du Smeil, Olivier Barbet, ingénieur au cabinet ISL, et Pierre Timmerman, prévention inondations.
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Le syndicat mixte Ellé-Isole-Laïta a organisé un point sur les conclusions menées sur la Laïta.
Mardi, à Quimperlé communauté, le cas du pont du Bourgneuf a notamment été évoqué.

Inondations : des études et des hypothèses
Mon costume glazik projeté à La Bobine
Les deux réalisateurs seront présents après la diffusion du film
qui a lieu ce soir, dans le cadre de la Fête de la Bretagne

Le rendez-vous

Le documentaire de Maud Calvet e
Joachim Bouyjou est présenté, ce
jeudi, avec l’association Chlorofilm
dans le cadre de la Fête de la Breta
gne. Les deux réalisateurs seront pré-
sents pour échanger avec le public,
après la projection de ce film qui inter
roge face au changement.
À Quimper, la troupe des danseur

des Rossignols du Stangala cré
Nask, un spectacle audacieux qui
interroge la danse traditionnelle bre-
tonne à travers le choix du lou
d’accepter la domestication pour sur
vivre.
Sur cette scène de théâtre se joue

ainsi un questionnement intime pou
ces artistes amateurs confrontés

une évolution de leur passion : la dan
se bretonne

Pérenniser le film du jeudi

Pour cette soirée et pour la premièr
fois un jeudi, ce seront les bénévole
de Chlorofilm qui assureront la pré-
sentation de cette séance, au
entrées et à la projection. « LaBobine
est en bonne santé, souligne Cécile
Peltier, adjointe à la culture Il est bien
de profiter d’un autre créneau, il y a
une demande. L’objectif est de
pérenniser l’ouverture d’une séance
Chlorofilm le jeudi, avec tous ces
bénévoles.

Ce jeudi 16 mai, à 20 h 30, à la Bobi-
ne Mon costume glazi , Tarif : 4 €

Cécile Peltier, adjointe à la culture, Romain Vattant, directeur de la Bobine, Florent

Leloup, projectionniste, Gwénola Samson et Nicole Roux, bénévoles

de Chlorofilm,présentent une séance inédite, ce jeudi soir. RÉDIT PHOTO UEST- RANCE

Corinne Boureau publie un nouveau
roman, Henri Matisse, quand l’aube
se détache de la nuit, dans la collec-
tion Amarante, aux éditions L’Har
mattan. Elle sera en dédicace vendre
di 31mai, de 10 h à 12 h 30, à la librai-
rie Penn da Benn. Corinne Boureau
est peintre et sculptrice. Elle vit aux
Pays-Bas depuis 1978.
Son dernier roman s’inspire du pre

mier voyage d’Henri Matisse en Bre
tagne. À l’été 1895, l’étudiant-peintre
a alors 25 ans et est encore très atta-

ché à la palette sombre des maître
qu’il étudie au Louvre. Pour lui, Belle
Île-en-Mer, avec ses couleurs et sa
lumière, constitue un dépaysement
total et un choc pictural.
Il quitte ensuite l’île pour gagner

l’extrême pointe du Finistère. Il s’ins
talle à Pont-Croix, puis à Beuzec-
Cap-Sizun

Vendredi 31 mai, de 10 h à 12 h 30,
librairie Penn da Benn, place Saint-
Michel, à Quimperlé

Quimperlé en bref

Corinne Boureau en dédicace à Penn da Benn

« Nous avons une demande impor
tante sur les activités de détente,
souligne Pascal Bozec, vice-prési-
dent de Quimperlé communauté e
charge du tourisme et des sports.
Nos équipes ont travaillé pour pro-
poser des temps à pérenniser.
Les soirées « zen » organisées pré-

cédemment ont rencontré le succès
D’où l’intérêt de surfer sur cette bon-
ne dynamique, en mettant en place
de nouveaux créneaux d’activité
sportives et ludiques. « L’idée est d
faire venir ou revenir des profession-
nels dans certains domaines d’acti-
vité. La tendance de plus en plu

demandée porte sur le soin et le
bien-être » poursuit Geoffroy Garga
dennec, le directeur des Aquapaq.
Les vendredis 17 et 24 mai, des

séances de réflexologies plantaires
seront proposées, de 17 h 30 à
20 h 30. Lundi 27, à partir de 19 h 15,
les gens pourront venir découvrir l
pratique du yoga. L’Aquapaq pro
gramme ces activités jusqu’à fin juin,
avec l’ambition d’offrir une plus large
variété d’animations à la rentrée.

Inscriptions : se rendre à l’accueil de
l’Aquapaq ou téléphoner au
02 98 09 07 77. Places limitées.

Pascal Bozec, vice-président de Quimperlé communauté, Geoffroy

Gargadennec, directeur des Aquapaq, et Fabrice Le Carre, coordinateur,

veulent répondre à une demande sans cesse croissante. RÉDIT PHOTO UEST- RANCE

Les Aquapaq veulent surfer sur le bien-êtr

Le Football-club de Quimperl
organise des journées porte
ouvertes pour les jeunes, de l

catégorie U6 à U16, mais aussi pour les équipes féminines de
13 aux seniors. Informations complémentaires pour les horai-

res au 06 89 29 50 90 ou au 06 74 37 42 34.

Footbal
Ce week-end, les triathlètes ont pour-
suivi leur préparation. Julien Savaris a
participé à la distance M de Damgan,
avec une bonne météo, une mer un
peu froide et un peu de vent.
Après une belle session de nata-

tion, un parcours correct à vélo et une
course à pied en dessous de ce qu’il

propose d’habitude, il termine tout de
même en 2 heures et 12minutes. Il s
classe 44 chez les seniors. Son par
tenaire de club, Johann Brance, ter-
mine 63 en 2 heures et 18 minutes
Sur la distance S, Nathalie Flécher ter-
mine 10 chez les vétérans en 1 heure
et 40 minutes.

Julien Savaris, à l’arrivée du triathlon de Damgan. RÉDIT PHOTO UEST- RANCE

Les triathlètes se préparent à Damgan

Moëlan-sur-Mer - Le Kerfany 13
rue des Moulin
Cendrillon (Opéra de Paris-FR
Cinéma): 19h30.

Quimperlé - La Bobine 18, rue Bré-
mond-d'Ars
Mon costume Glazik: 20h30.

Cinéma àQuimperlé etMoëla

Kaouenn et Trigone productions pro
jetaient, mardi, à La Bobine, trois film
réalisés à partir de scénarios qu
racontent des histoires d’enfants.
Deux fictions, l’un sur la découvert

d’un fusil dans le jardin de l’école
(nouvelle d’Anthony Renaudin)
l’autre sur Miss Redadeg 2018 (nou
velle rédigée par des collégiens de 6
à Diwan Kemper) et un documentair
où la parole des enfants était le fil con-
ducteur de l présentation d’une trou-
pe de théâtre, appelée Fubudennig.
52 personnes dans la salle, beau-

coup d’enfants, certains qui étaien
sur l’écran, leurs familles, et des bre
tonnants surpris par la production
professionnelle qui leur était montrée.
Des petits bretonnants qui parlent

en breton à l’écran, c’est un défi que
relèvent Kaouenn et Trigone
Denise Le Franc, la dame d’Ar voest

(la boîte) a raconté ses souvenirs d
guerre et des bombardements d

Lorient. Christophe Hoyet a expliqué
les tournages des fictions.
Devant la Bobine, les discussion

allaient bon train sur les costumes et
les sabots de la Pikez blev ruz, pro
chain projet adapté de la nouvelle
Pikez blev ruz, écrite par Denise Le
Franc et Fanny Chauffin. En juin, un
tournage avec 40 enfants est prév
au musée de l’école rurale de Bothoa
(Côtes-d’Armor), à la campagne à
Riec-sur-Belon, et dans le village de
Bazouges-la-Pérouse (Ille-et-Vilaine
pour un film en gallo
Ces réalisations sont possibles grâ

ce au soutien de la Région, de la délé-
gation des langues de France, de la
CAF Finistère-Sud, du Département,
de la Ville, de Quimperlé Communau-
té et de Ti ar Vro Bro Kemperle

Fictions : visibles sur YouTube, en
tapant « ar voest », ou « miss redadeg
2018 ».

Trois courts-métrages, trois histoires d’enfant

Les pompiers de Querrien sont inter
venus hier, peu avant midi, pour sau
ver une chienne des eaux de la Laïta.
La chienne, qui s’était apparem-

ment échappée d’une habitation
située rue Brémond-d’Ars, était tom-
bée à l’eau et avait été entraînée par le
courant vers la Laïta.

Faits diver

Une chienne sauvée des eaux de la Laïta

Arzano

La couleur est omniprésente dan
cette exposition de Marie Le Goff.
L’artiste expose actuellement un
vingtaine d’acryliques à l’Ehpad.
Beaucoup de variétés, dont de

natures mortes et des paysage
urbains. On y trouve aussi des paysa
ges marins, des bateaux… Marie Le
Goff, tout en poursuivant ses étude
scientifiques, a beaucoup voyagé,
mais a pu suivre des cours aux

Beaux-Arts du Mans et de Clermont
Ferrant.
Elle expose ainsi quelques-uns d

ses souvenirs. Ses premières exposi-
tions datent de 2004, à Clermont-Fer-
rand, à Paris (au Carrousel du Louvre
et au Grand marché d’art de Bastille).

Exposition en lace jusqu’au 6 juin
à la résidence du Soleil levant. Entrée
libre et gratuite.

De la couleur dans les tableaux de Marie Le Goff. RÉDIT PHOTO UEST- RANCE

Marie Le Goff met de la couleur à l’Ehpad


